J AL_cOMMENCEMENT
I| ETtarT LA Femme.
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ELLE AMAIT SES FORMES SPONTANEES,
SES COULEURS DEL\CATES,
SES MELODIES \NSTINCTIVES,

SON ASPECT LIBRE ET SAUVAGE.
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ONE ONIQUE FEMME MERVEILLEUSE \

QUI VENAIT APRES LA NATURE
DE CETTE TERRE.
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ONE CONTREE ENCORE VIERGE
QU'ELLE AMAIT PROFONDEMENT.
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C'EST CE QU| EXPLIQUE QU'ELLE DESIRAIT
EN FAIRE PARTIE PLEWEMENT.

ET NE FARE PLOUS
QU'ON AVEC LA NATURE.

DES QUE LE PETIT JOUR
N POWTAT LE BOULT PE SON NEZ,
\ ELLE SE RENDAIT DANS CE /
ﬁ RECOW DE LA FORET.
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CE PETIT LAC ETAIT DEVENUL
. SON ANTRE SECRET.

ON ENDROIT OU, FRINGANTE,

ELLE POLVAIT ENFIN
SE LAISSER ALLER
COMPLAISAMMENT.
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P teL 0N PREDATEUR POSTE
il A L'AFFUT sSOLS LE VENT...
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PENDANT QUE LA FEMME,
\GNORANT SA PRESENCE,
S'ADONNAIT SANS RETENLE
ALX PLAISIRS QU'ELLE
RECHERCHAIT cHAQULE JOUR.

L'HOMME RESTAIT EMBUSQUE
| DANS LES TAILLIS
ET EPWT SANS RELACHE
LE MOWDPRE MOULVEMENT.
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ALANGUIE, ELLE SE DELECTAIT
ET SATISFAISAIT SES PLUS BAS \NSTWCTS,
\GNORANT LES REGLES DE LA PUDEUR DANS CE
LIeL QU ELLE SE SENTAIT EN SECURITE.

ON PETIT ECLAT DE VOIX
RESONNA cOMME ON
SOUFFLE DE VENT LEGER.

ONE DOUCE CHALEUR

L'ENVAHISSAIT GENEREUSEMENT,

f/ ALORS SES\ DO\&S DEL\CATS
/ COMMENCERENT A CAJOLER
SON ENTRECUISSE HOMIDE.

DE sA PLACE,

P iomme opserwa er tebar LoreLLe, [ B

TOULS SES SENS EN EMOL

L CONSTATA
SUR SA PROPRE PERSONNE
L'EFFET DL SPECTACLE
QU\ EVEILLAIT EN LOV
De NOULVELLES SENSATIONS.
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PENDANT QUE LA FEMME -
SE PAMAIT, SAVOURANT DE ==
PLUS EN PLOS WTMEMENT | — 7
L'HARMONIE AVEC LA NATURE.
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ELLE POURSLWAIT,
FAISANT GLISSER SANS EFFORT
SES DOIGTS HABILES B
DANS LA SOYEULSE TOISON \WONPEE.

ENFONGANT SES DOIGTS DE PLUS EN
PLUS, POUR EXPLORER LES PROFONDEURS /
DE SON ENTRECUISSE AVIDE, ET POUR SE
PERDRE DANS DE DELICIEUSES SENSATIONS, o

DANS L'OLBLI DE TOUT CE QU\

L'EAVIRONNAIT. A
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SES ROVCOULEMENTS s j. ((\
DEVWRENT DES GEMISSEMENTS. ]
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COMME ON SERPENT J ; __\ é o : \,\

N

By

)

g\

y

LOUWOYANT SOUS LES ARBRES, . = T =
LHOMME SEMBLAT TIRER A FORCE | [/ ) NG
DE CE SPECTACLE, SON SEXE ) <7
DRESSE ENTRE SES MAIS, > < S
SE DURCISSAIT ENCORE \ =
PLLS AL RYTHME DL LANCWANT
VA-ET-VIENT. : 3 1
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ON MOLVEMENT \NCESSANT ET \INEXORABLE
QU\ SE CONCLUT EN LNE EXPLOSION VOLCANIQULE.

ON VRAl FRISSON D'EXTASE
DANS LA CHALEUR RUISSELANTE,
\L POUSSA ON RALE ETOUFFE.
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APPROCHE ESCLAVE
ET FAIS JOUIR TA REWE!
J'ESPERE QUE TUL SAIS
COMMENT T PRENDRE...
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Il SUFFIT MAINTE-
NANT / \L EST PRET...

VOUs POLVEZ VOUS RETIRER!
LAISSEZ-NOLS TRANQUILLES!

V JE N'EN CROYAIS PAS

: m | ] Z/;\ ; ﬂ MES YEOX!
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SE DELECTER DE SES SUCS
ETAT cOMME GOUTER
AL NECTAR DES DIELX.

SANS HESITER,
J'EXPLORAl L'"\WTERIELUR
DES CUISSES DE LA REWE.

ELLE S'ASSIT SUR MON VISAGE,
FROTTA SA CHATTE AVEC

DES MOLVEMENTS MPATIENTS

JE N'AURAIS. JAMAIS CRU QO\ ME COUPAIENT LE SOUFFLE.

POWOIR ENTENDRE DE
TELS GEMISSEMENTS
DE SA PART.




TO M'APPARTIENS PETITE SALOPE.

TO HANTAIS MON ESPRIT

DEPUIS S| LONGTEMPS...
JE DESIRAIS TELLEMENT
TA CHATTE BROLANTE.

JE TE VELX TOUTE A MO\
CETTE NUIT ET A JAMAS !

L N'Y A QUE NOULS DEULX,
RIEN D'AUTRE AL MONDE. s
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VOILA,
CE SOR TV ES
ENFIN VENVE ME VOIR!
JE VAIS TE PENETRER COMME
ONE CHENNE EN CHALEUR.

TU VAS TE
MONTRER OBEISSANTE,
TE DONNER
COMPLETEMENT !




TU VAS TE SOUMETTRE
R JUSQUL'A LA FIN DES TEMPS!
TO N'ES REN QU'A MO,
A MO\ TOUT SEUL,
TU ES MA CHOSE!

TO SAIS TRES BIEN...
POLRQULOI ?

TO\ AUSSI,
TU ME VELX SEULEMENT POUR TO\,
TO VOULAIS QUELQUE CHOSE D'EXCLUSIF.
PERSONNE NE POURRA TE VOLER
CE MOMENT ONIQUE. TU MAIMES
TANT QUE GA? MAINTENANT JE SERAL

A TO| POUR TOUJOURS.

MAIS...?
POURQULQ... ?

_ A MO\ LA LIBERTE !
DESORMAIS TU NE POURRAS
PLUS ME SOUMETTRE!




